
Editorial

Au cours de 2007 et 2008, la fl ambée des prix du pétrole et la prise de conscience des risques majeurs qu’entraî-
nerait pour le climat de la planète, dès 2030 ou 2040, la poursuite des pratiques énergétiques actuelles, ont remis 
sur l’agenda politique national et international la question énergétique : reprise des négociations climat dans une 
ambiance nouvelle depuis le changement de présidence aux États-Unis, en vue de la Conférence de Copenhague 
où doit se décider en décembre 2009 l’après Kyoto, engagement de l’Union Européenne dans une stratégie 
d’économie d’énergie, de promotion des énergies renouvelables et de réduction des émissions de gaz à effet de 
serre, « les trois fois 20 % du paquet climat ». La profonde crise systémique que nous connaissons aujourd’hui, 
qui trouve une bonne part de ses racines dans une croissance incontrôlée du recours aux ressources épuisables 
pour la satisfaction d’une minorité, renforce l’urgence pour la communauté internationale de mettre au cœur de 
ses préoccupations la question énergétique et la question climatique.

L’Union Européenne, avec ses 500 millions de citoyens et sa puissance économique pèse d’un poids majeur sur 
ces questions. Des choix individuels et collectifs des citoyens qui la peuplent, des réussites et des échecs des poli-
tiques nationales et communes qu’engageront dans les vingt ans les pays qui la composent, dépend largement le 
paysage  énergétique mondial, avec ses conséquences sociales environnementales et économiques.

Encore faut-il que les citoyens européens que nous sommes puissent s’approprier ces questions, qui restent pour 
l’essentiel le domaine réservé d’un petit nombre d’experts, d’entreprises de production d’énergie et des lobbies 
qu’elles animent.

Les concepts utilisés, les unités et le formalisme, contribuent à rendre incompréhensibles aux citoyens ordinaires, 
mais aussi aux décideurs politiques1, les questions énergétiques et climatiques et leurs enjeux, alors qu’elles font 
de plus en plus partie de l’actualité internationale. Aux diffi cultés de sujets relativement techniques s’ajoutent les 
publicités plus ou moins déguisées de tel ou tel groupe d’intérêt ou de pouvoir.

C’est la raison pour laquelle nous présentons aujourd’hui ce « Petit mémento énergétique de l’Union Européen-
ne » qui rassemble en un seul volume d’une trentaine de fi ches, l’essentiel des chiffres concernant la consomma-
tion et la production d’énergie, les émissions de gaz à effet de serre et les déchets nucléaires dans les vingt-sept 
pays de l’Union Européenne, dans une approche qui se veut à la fois synthétique, pédagogique et critique.

Conçu sur le même modèle que le « Petit mémento énergétique » et le « Petit mémento des énergies re nou ve-
lables » consacrés à la France, ce nouveau mémento européen comporte trois chapitres principaux. Le premier 
rassemble un ensemble de fi ches qui sont conçues pour être lues de façon autonome et qui concernent la 
consommation d’énergie, la production d’énergie et leurs interactions avec l’économie dans chacun des pays 
de l’Union Européenne. Le second décrit la situation environnementale associée sur deux points majeurs : les 
différents gaz à effet de serre et les déchets nucléaires. Le dernier chapitre enfi n est consacré à la description et 
à l’analyse des principales dispositions de l’Union Européenne concernant les récents développements des po li-
tiques énergétiques et climatiques.

Nous espérons que ces fi ches, qui montrent l’extraordinaire diversité des situations et des expériences en Europe, 
aussi bien au niveau de la consommation d’énergie que de sa production ou des émissions de gaz à effet de serre 
associées, seront utiles au lecteur soucieux de comprendre et d’agir, par son comportement individuel et collectif, 
sur ces questions qui le concernent au premier chef.
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1 -  On se souviendra par exemple de la querelle de chiffres entre les deux candidats (S Royal et N Sarkozy) à la présidentielle de 2007 sur le poids du 
nucléaire en France où les deux candidats ont proclamé des chiffres dans un rapport trois et également faux.


